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vous diront tant de choses si vous
prêtez l'oreille à leur mystiqlue lan-
gage. Je leur envie ce bonheur de
mourir près de vous.

Ecrivez-mino, par pitié. Vous, qlui
savez comibien je vous aime, devine-
rez, peut-être, combien je suis mal-
heureux.

Votre,
PAUL MAILLY.

Ile LETTRE

Québec, ier janvier.
Cher monsieur Mailly,

.J'ai la douloureuse mission de
vous informer de la mort de ma
soeur bieu-aimée, survenue, avant-
hier, le 30 décembre, à dix heures du
soir.

Notre petite Marcelle a succombé
à une fluxion de poitrine, coutrac-
tee en revenant de la mnesse de mi-
ui t.

Vous, qui avez apprécie les vertus

et les qualités de l'a-nge que nous
pleurons, comp)rendrez plis que tout

atre l'amertumite (le notre chagrini.
Ma pauvre lucre mie charge (le

vous dire qune v os fleurs ont eté dé-

posées aup)rèsd(e la douce iii orte, ut

qu'elle les emportera dants sa tutui

be, quand elle partira, demtain, polir

sa demeure dernière. En ce faisant,
nions croyons obéir aut voeu que
larcelc, elle-mêmeie,auitxpii.
Soyez assure, cher mlonsieur, de

l'expression sincère (le ina symtpa-
thie dans ntotre commtîune douleur,
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Notre concours
Aut miontent oti nous allonis sous

presse, le dernier jour fixé pour rece-

voir les ilianuscrits dles concurrents
u'e-st pas encore expiré. Dans notrc
prochain numero, nous pourrot»
fixer le moment où le jury issuimilh
rendra les décisions.

Voulez-vouls l' adresse d' un fleuris.
te de prmier chioix? Allez chez dt
Lorirnier, 250, rue Saint-Denis.

o
o'

Notre aimable correspondante, Mine i)andurand

lnos pardonnera. nous l'espérons, (le liv rer à la publi-

cité quelques fragments de l'intéressanite lettre que

'nons veno,,ns de recevoir, il y aurait égoisflie, dle no-

tre part, de garder polir nouis, des détails qui ptlairont à

toms nos lecteur,.
Nous lisons enscore dan'. le -Figaro", en date du 22

novembre dernier, que nos dIstingués comipatrioites,.Ni

et -.dîne Daiidurand oint a.ssisté à une excursion en aélriî

plane de I as ateur Heiiiy Farmian, tirganisée par La

Ligue Nationale aérienne, dîot ils étaient les, bétesý

L'bon. R. Da,îdurand à cette oiccasion clotura, rappoirte

le -Figaro ., la série des discours en iin rprîîvisant un

speech ciarmnant, prononcé das le français le plus pur.

Son allocutioni fut initerromîipue par de nomubreux av-

lanaudisseients et suivie duoî triple ban."

Berlin, 4 décembre i908.

Ma chère Françoise,
11 fait un temîps auîi -)i -d. hut si

beau que je sens le besoin - pour
mieux en jouir - de le comparer à
celui que vou,4 subissez. C'est un

mouvement de charité inîstinctif et

lbien' hiumait. YJen jouis davantage,
à la penlsée que c'est un p)rivilège.

Jle vous éceis de mna fenêtre d oû j'ai

la vune d'un jardin intérieur, au mui-

lieu, duquel babille une fontaine

dants uie vasqute (le cuivre, au milieu

d'Liii parterre '"bien peigné'', qu'é-

miaillenlt (les touffes de bruyère rose.

J 'ai souvtent, dans ces villes septenl-

trionales et à la vute de fa caîmpa-

gne où l'on travaille à la terre et

où le blé lève déjà pour l'année pro-

chaîne, une révolte contre l'inconsé-

quence (le notre climat. Songez donce

cii effet, que certaines sementces sont

faites poutr la récolte de î8o9. Le

grain qui germe mtaintenant se re-

posera pendtanit quelques semiaine,

attendant les p)renmiers rayons du

printemphs pouir s'épanouir à l'aise.
N'êtes-vouis pas jalouse comme moi?

Avant-hier, j'ai traverse la rue pourn

aller à l'ambassade de Frane,~ vis-

a-vis notre hôtel, sans tmanîteau. Ext
décembre! ne croyez-vouts ph1s ctu'jl

-ya de quoi crever (le dépit, à prés

de (lix degrés pluts au nord que
Montréal?

Nous avons assisté à la fa.

> meuse séance du Reichstag, où le
gouvernement (levait promettre dee

ri orines constitutionnfelles.
pouirrais vous dire comme lab

que maman citait:
-JIe liai rien compris, mnais

tait bien beau!

L'occasioni, en effet, était sg
nelle. La liberté politique que,
l'ivresse de la victoire, en 81

peuple allemnand, de l'aveu iiièn
Bis-inarck,, relégua au ;econd 1

dressait ici la tête et récIainaii

droits. Un député dle l'extrêmiýe

clle lut le piremnier à parler. Uri
cident bien caractéristique se

dîuisit aut cours de sa harangue..
dIroite conservatrice, coilfposét
turelleiiuit (les nobles, tribitý

(ic l'autocratie et intéressés
istatit quto'-', ne Semblai t pas r

chier grandle ituportallce aux revi
cations <le l'orateur. Qiielques
grrouipés près de lîti, autour dle

tribune causaient libremtent ci
eux. Le Dr 1MIiller, alors, s'i
tant, se tourna vers l'es' iuiistr

person1nages offieiels. un peu
bruyants et remnarqua q1u'il

curieux que les débats fussent

jours dléranigés par ce ilitw'legr
Le p)résidlent iiiterx int, et st

qui'il était seutl chargé <lu mail

<le l'ordîre. Et les h<>oral>les et
titîgués irresponsables reçuirent

i ' absolution officielle, qu'ils

taient d'ailleurs accordéte d'ava

Le lDr Spalm fut ensuite écout
ligeusiuint.Il est le chef du

tre catholique dont l'influence
p)encher la balance dut cÔté qu'il

puie. Il insista égalemtent pour
responsabilité pl us grande, e.'e

dire une indépendance plus lax'g,
gyoîvei nemnent.

En somme, on dlanse sur des
tes d'aiguilles. Les précédents e:
litique lient et engagent antan'

non plus, que des lois. Tout le
de Sent le besoin de se défei
de vouloir détruire quoique
soit,ý et pourtant on aspire
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